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Le 20 avril 2004, alors que je finis
de prospecter le secteur de Cost ar
Reun sur l’île d’Ouessant, Finistère,
je découvre une Fauvette passerinette
Sylvia cantillans à quelques mètres de
la chapelle N.-D. du Bon Voyage.
L’oiseau, un mâle adulte, prospecte
tranquillement le haut de la végéta-
tion, à découvert. La coloration
générale très grise du dos est assez
remarquable, tout comme la colo-
ration rouge brique de la gorge et du
ventre, ainsi que la moustache
blanche assez large. Quelques
échanges de courriels avec Philippe
J. Dubois et la consultation de l’ou-
vrage Sylvia Warblers (Shirihai et al.
2001) confirment que tous ces cri-
tères indiquent la race albistriata en
provenance du sud-est de l’Europe.
L’oiseau stationnera sur le site
jusqu’au 25 avril 2004. Aucun cri
ne sera entendu durant tout son

séjour.

DESCRIPTION

Aspect général. Petite fauvette gra-
cieuse et élancée, à ailes longues et
queue courte, de taille inférieure à
la Fauvette à tête noire S. atricapilla
avec laquelle la comparaison a pu
être réalisée. À distance, la couleur
dominante est très grise avec la gorge
rouge brique, ornée d’une large
moustache blanche.
Parties supérieures. La tête est gris
plomb, marquée d’un cercle orbitaire
rouge vif et d’une large moustache
blanche démarrant de la base du bec
et se poursuivant jusqu’à la gorge.
Cette moustache est plus large que
chez la sous-espèce nominale. Le
manteau est également gris plomb,
sans aucun contraste entre la tête
et le dos de l’oiseau. Les ailes sont
grises, l’alula noire à bordure pâle.
Les tertiaires noirâtres ont de larges
bords crème. La queue grise montre
des bords blancs aux rectrices externes.
Parties inférieures. La gorge est d’un
rouge brique très marqué descen-
dant jusque sur le haut de la poitrine.
Cette zone ressort parfaitement par
rapport à la poitrine et aux flancs qui
sont d’un blanc rosé ou orangé très
diffus. La couleur s’estompe et devient
blanc sale sur le bas de la poitrine.
Parties nues. Bec fin et court, grisâtre
sur la mandibule supérieure et chair
à la base de la mandibule inférieure,

Première mention française de la Fauvette
passerinette orientale Sylvia cantillans albistriata

1. Fauvette passerinette Sylvia cantillans,
mâle de la sous-espèce albistriata, Grèce,
avril 2006 (Paul Cools). Male Subalpine
Warbler of the eastern race albistriata.

avec la pointe grisâtre. Iris brun et
pattes chair jaunâtre.

OBSERVATIONS SIMULTANÉES
EN GRANDE-BRETAGNE

Cette première observation de ce
taxon pour la France est à mettre
en relation avec l’afflux de Fauvettes
passerinettes ayant touché les îles
Britanniques au printemps 2004,
avec 21 oiseaux notés entre le 16 avril
et le 12 juin. Trois de ces oiseaux
ont été homologués par le British
Birds Rarities Committee comme
appartenant à la forme albistriata – le
30 avril dans le Dorset, le 1er mai dans
le Kent, le 16 mai sur l’île de Man –,
alors qu’un oiseau observé le 6 mai
aux îles Shetland est homologué
comme « probablement albistriata »
(V. British Birds99, 2005 : 677 & 100,
2007 : 85) ; ces homologations
complètent et corrigent les informa-
tions fournies par Cade & Walker
(2004), qui signalaient deux autres
albistriata potentielles. 
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SUMMARY

Eastern Subalpine Warbler, new to
France. A male Subalpine Warbler of the
eastern race albistriata was observed on
Ouessant island, Brittany, from 20 to 25
April 2004. This is the first record of this
subspecies in France. This record has been
placed in Category A of the French List.
This record is discussed in the context of an
influx of the species in the British Isles in
spring 2004, where at least 3 birds were
recorded.
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NOTES 

Commentaire du CHN. Le CHN a homologué sans difficulté cette première observation française d’une Fauvette passerinette
Sylvia cantillans de la sous-espèce albistriata. Les larges moustaches blanches présentées par ce mâle adulte, les dimensions
retreintes et la teinte rouge brique (et non orangée) de sa tache pectorale, ainsi que la teinte très grise (et non brune) de ses
parties supérieures désignent en effet cette sous-espèce, sans confusion possible. Espérée depuis quelque temps sur le territoire
français, cette découverte était plutôt attendue dans le sud du pays. L’observation d’Ouessant s’inscrit cependant dans le cadre
des dépassements d’aire printaniers (overshooting) qui à plusieurs reprises ont déjà conduit cette sous-espèce jusque dans les
îles Britanniques. Dès le printemps suivant, deux données méditerranéennes allaient confirmer le bien fondé des prédictions
antérieures : elles concernent deux mâles, observé pour l’un et capturé pour l’autre, sur l’île de Porquerolles, Var, respective-
ment les 26 avril et 9 mai 2005. Il est bien sûr possible de penser que cette série de mentions résulte avant tout de la clarifica tion
des critères d’identification des différentes sous-espèces de la Fauvette passerinette, l’étude de la variabilité phénotypique de cette
espèce ayant été menée parallèlement à d’intéressantes recherches taxonomiques retracées dans le commentaire de la CAF.
Commentaire de la CAF. Cantonnée au pourtour du bassin méditerranéen, la Fauvette passerinette est classiquement divisée
en quatre sous-espèces regroupées en trois groupes : le groupe cantillans (cantillans : de la péninsule Ibérique à l’Italie via le
sud de la France ; inornata : Maghreb), le groupe albistriata (de la Turquie occidentale à la côte orientale de l’Adriatique au
nord-est de l’Italie, c’est-à-dire à moins de 500 km de la frontière française…) et le groupe moltonii (Shirihai et al. 2001). On
a longtemps considéré que moltonii était limité aux îles de la Méditerranée occidentale (Corse, Sardaigne et une partie des
Baléares), mais des travaux récents ont montré que ce taxon occupe aussi le centre et une bonne partie du nord de la péninsule
Italienne (V. p. ex. Festari 2004, Bambrilla et al. 2006). Les formes cantillans et moltonii sont largement parapatriques et se
trouvent ponctuellement en syntopie. Elles diffèrent par le plumage des mâles, les cris de contact et le chant (Shirihai et al.
2001), et sur les sites de sympatrie, Bambrilla et al. (2006) n’ont observé ni individus hybrides ni couples mixtes, ce qui suggère
que moltonii devrait être élevé au rang d’espèce. Festari (2004) va plus loin, suggérant la reconnaissance de trois espèces :
Sylvia moltonii (Corse, Sardaigne, Baléares orientales, ainsi que la moitié nord de l’Italie), S. albistriata (de répartition inchangée)
et S. cantillans, elle-même composée de trois sous-espèces (cantillans : de la péninsule Ibérique au sud de la France ; inornata :
Maghreb ; sconosciuta : moitié sud de la péninsule Italienne). Cette dernière proposition demande à être validée, entre autres
par l’étude de zones de contact entre albistriata et cantillans, par exemple dans le nord-est de l’Italie. Elle montre en tout cas
l’intérêt de poursuivre les recherches en la matière, et donc d’identifier de la manière la plus précise possible les Fauvettes
passerinettes observées en France, et notamment les migrateurs.
Des Fauvettes passerinettes migratrices sont observées annuellement bien au nord de l’aire de reproduction de l’espèce. La
sous-espèce albistriata a ainsi été notée à plusieurs reprises en Grande-Bretagne, surtout au printemps, mais aussi à l’automne
(Gantlett 2001), la première fois en mai 1951 sur Fair Isle (V. British Birds 100, 2007 : 85-86). Ce contexte, conjugué à l’absence
d’ambiguïté sur l’identification des mâles adultes de cette forme, a permis à la CAF d’inscrire Sylvia cantillans albistriata en
catégorie A de la Liste des Oiseaux de France sur la base de l’oiseau mâle observé le 20 avril 2004 sur l’île d’Ouessant,
Finistère (V. Ornithos 13-4, 2006 : 246). Les caractéristiques de ce taxon sont mieux connues depuis les publications de Shirihai
et al. (2000, 2001), aussi d’autres observations et captures devraient-elles suivre. 
La CAF souligne par ailleurs que, pour préciser le statut des différentes formes de Fauvettes passerinettes présentes en
France, il serait utile de confirmer celui de moltonii en Provence : simple migratrice en dépassement d’aire ou bien nicheuse en
continuité de la situation récemment décrite dans le nord-ouest de l’Italie où cette forme domine en Toscane, Émilie-Romagne,
Ligurie et Piémont (Festari et al. 2002, Bambrilla et al. 2006) ?
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